[image: image1.png]


L’avenir

RDC

n° 1606  - 12 septembre 2002

J. Diana G., La paix en Rdc passe par l’intégration des rwandophones et la mise en place des mécanismes juridiques solides

Plus les jours passent, plus la haine se tasse, préparant une situation explosive dans les territoires sous contrôle du Rcd/Goma. Notre source sur place dans le chef-lieu de la province du Nord-Kivu fait état d’une tension très vive dans les milieux de la population de cette partie de la Rdc. 

Sur les dents, les populations sont prêtes à se rendre justice. Cette expression du ras-le-bol est la conséquence, selon notre interlocuteur qui a requis l’anonymat, de l’irresponsabilité et même de la complicité du Rcd/Goma dont les dirigeants prennent la défense des auteurs des crimes tout simplement pour sauver leur image de marque.

Car, accepter les nombreux méfaits des hommes armés dans la ville de Goma, voire dans ses environs, est considéré par les dirigeants du Rcd/Goma comme un dangereux aveu de la part de ce mouvement rebelle. 

Et pourtant, propose notre source, le Rdc/Goma gagnerait en instaurant un peu de justice sans laquelle, personne ne peut supporter la présence de la rébellion. Soit, fait-il remarquer, le Rcd/Goma nie les faits reprochés à ses soldats faute de les méconnaître eux-mêmes ou alors il les nie en les déclarant déserteurs. Ce qui était arrivé le vendredi dernier, poursuit-il, est une illustration de ce comportement des dirigeants rebelles. 

Trois éléments de ce mouvement se sont introduits dans le domicile d’un villageois dans l’île d’Idjwi à peu près 30 km de la ville de Goma. Alertée, la foule est tombée sur eux et les a lynchés. C’est une façon pour la population de se rendre justice. Le Rcd/Goma s’est empressé, au lieu de chercher à réparer le tort connu, de déclarer les soldats victimes comme étant des déserteurs.

On est entré dans le cycle de violence. Cela est dangereux. Car, la violence appelle la violence. Il y a, estime notre source, moyen de créer un cercle vertueux, celui qui permettra la circulation des idéaux de paix. Notre interlocuteur, pense que si la guerre est une exception et la paix la règle, rien ne se fera sans le travail des hommes. 

C’est dans les hommes que se construit la paix, c’est encore dans le cœur des hommes que germent les idéaux d’une paix durable. Il salue les efforts de paix entreprise par le gouvernement notamment en signant les accords avec les pays agresseurs, mais M. M.S.H est inquiet du fait qu’eux dans les territoires sous contrôle des rebellions ne sentent pas ces efforts.

Normalement, a dit notre interlocuteur, Kigali devrait instruire ses poulains du Rcd/Goma pour qu’ils adaptent leur comportement à l’évolution de la situation sur le terrain. On constate malheureusement, a-t-il poursuivi, que le Rcd/Goma se crispe chaque fois que le processus de paix fait des avancées significatives. 

Il demande que des efforts soient faits pour réellement créer les conditions de paix dans les territoires sous contrôle rebelle, même celui sous contrôle gouvernement. Car, s’inquiète-t-il, si on fait la paix sur un fond de haine tassée, on court droit vers un problème qui risque, une fois négligé, deviendra un danger pour tout le monde.

Concrètement, notre interlocuteur pense que l’on devrait déjà procéder à l’échange des délégations pour rassurer la population que non seulement la paix en Rdc est possible, mais réellement qu’elle est en route. Ces délégations, a-t-il voulu, devront être composées des personnes connues sans doute pour leur appartenance politique, mais qui sont, tout en assumant leur clan politique, des acharnés partisans de la paix. Ces gens, insiste-t-il existent.

Au sujet des incidents de l’Ituri, notre source les regrette, mais les attribue à une mauvaise gestion des contradictions. Il croit que la paix pourra revenir dans l’Ituri et que les Hema et les Lendus pourront vivre ensemble comme toujours, mais cela ne doit pas leur être exigé comme un don. Il en est de même des tensions entre les autochtones congolais et les populations d’expression rwandophone. 

Ils peuvent vivre en paix. Ils l’ont démontré dans le passé. La guerre a certes davantage divisé les populations, mais aux grands maux, il faudra des grands remèdes. Aujourd’hui, personne à Goma et à Bukavu ne peut demander la cohabitation pacifique avec les Rwandophones, raison pour laquelle. Je vous demande de respecter mon anonymat.

Pour lui, c’est une question de volonté politique. Il pense même qu’il y a possibilité de couper l’herbe sous les pieds des autorités rwandaises en créant en Rd Congo les conditions d’intégration des rwandophones. Pour ce faire, la paix à instaurer entre les populations devra être bâtie sur des mécanisme juridiques solides.
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